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On traite à f01·fait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a que les petits hommes q1~i craignent les petits écrits 

Sauf votre respect, mon co1011el, vous 
avez eu là une fichue idée. Etre généml 
appointements ; 8,000 francs par an - c'est 
une belle chose, j'en conviens, mais lorsque, 
ce claque tant désiré, vous ne pouvez l'obte
nir qu'en fourrant dans la milice citoyenne 
ue tas de braves gens qui, non seulement 
n'ont pas le sac et ne peuvent se fendre d'un 
uniforme passablement gniaf, mais qui sont 
dans la dèche au· point de ne pouvoir même 
se faire hommage d'une simple blousa, vous 
conviendrez que le jeu ne vaut guère la 
chandelle - - il est vr'l.i que la chandelle 
vous l'allumez, mais vous ne la payez pas. 

Quoi qu'il en soit, ·il paraît que pour 
compléter vos deux légionsr on a fait les 
convocations les plus burlesques; on ra.con te, 
notamment, qu'un malheureux, borgne et 
aveugle - au moins - a été invité à s'uni
former sans retard, bien qu'il soit secouru 
régulièrement par le Bureau de bienfai
sance, tant est brillante sa position de for
tune. Une demoiselle a même été invitée. 
Ça, par exemple, je ne vous le reproche pas. 
C'eût été, en effet, le vrai moyen cle rendre 
la garde-civique agréable, et si l'on pouvait 
espérer avoir1 pour chef de file, une jeune 
beauté, pas trop sévère, ce serait sans répu
gnance, que le dimanche venu, on endos
serait l'épouvantable veston et le trois 
françois réglemeutaires pou'r se r.13ndre à 
l'exercice. 

Il est vrai que ce malhem·eux costume 
suffi.rait pour perdre à jamais un célibataire 
-quelque séduisant qu'il fût-dans l'esprit 
d 'une femmP, de goût. Les hommes mariés, 
eux-mêmes, ne sont p~s à l'abri de pareille 
mésaventure, et un de mes amis ayant 
commis l'imprudence de s'exhiber en grande 
tenue de pioupiou du dimanche, de\'ant sa 
légitime, celle-ci s'est immédiatement re
tranchée dans sa chambi·e à coucher, et mou 
infortuné camarade n'a pu encore reconqué
rir ses anciennes positions. 

Et l'on viendra encore nous vanter les 
charmes de la garde civique! Allons donc .. . 

CLAPETTE. 

HERVE-PORT-DE-MER 
IV 

Un principe faux, duquel partent souvent 
les créateurs de projets relatifs à des ka.
vaux urgents d'utilité reconnue, est préci
sément qu'ils en font ressortir l'urgence et 
l'utilité; qufl, d'autre part, ils tâchent de 
simplifier les moyens d'exécution, à force de 
science et d'études, et chose grave, qu'ils 
visent à l'économie. 

Ingénieurs honnêtes et naïfs ! 
Pour qui a. pu démêler le labyrinthe admi

nistratif, doit être convaincu d'un fait : C'est 
que faire bien et vite, pré3enter des créa
tions réalisables et dont l'utilité est immé
diate et reconnue,est maladroit.Au con traire, 
un projet, pour être bi~n vu, doit être 
embrouillé autant que le rapport qui l'ac
compagne; sa réafüation doit présenter des 
difficultés matérielles, à peu près insurmon
tables, afin de prendre un nombre illimité 
d'années; son coût doit être ltl plus élevé 
possible et laisser prévoir une augmenta
tion, graduée géométriquement avec uue 
raison, le moins possible inférieure à dix. 

On comprend alors lajoie des fonction
na.ires dont le pouvoir est absolu. Vous 
voyez d'ici les rapports profonds et incom
préhensibles auxquals il donne lieu, les 
colonnes de chiffres effrayants, les formules 
épatantes, les démonstrations absurdes et, 
par l'absunle, les coupes, profils et appa-
1·eils, les pl::ns à des échelles infiuétisimales 
et en noroLre incommensurable, triomphe 
du carmin et de l'encre de chine; et, comme 
résultat, l':tssentiment des ministres et l'en
gouement cles populations. 

A ce titre, le projet Herve-port·de-mer, 
ne laissera rien à désirer. ~ous donnons 
tous la tête de M. Malou à coupet', si les 
p'.us clairv,)yants y voient goutte, les plus 
malins y démèlent cette idée cependant 

simple et irréalisale : Herv-e-port-de-mer. 
Aussi quelle garantie de succès ! 

D'autre part, on comprend l'importance 
de notre projet, p!1Ur Liége même. Liége, 
ville i11dustriclle de première grandeur, qui 

• r >rliune, depuis de nomhreuses années, des 
1 • 'luchés nouYeaux ! Liég;e- port-de-mer 

-1;;eîait frop légitime, la richesse du pays tont 
~ntier aurait trvp à profiter d'une pareille 
idée, le projet serait trop simple; car, il 
suflirait d'élargir et creuser le canal actuel
lement existant et de faire un imméuse 
bassin à Coronmeuse. C'est trop facile et 
trop beau.on ne pcntdonc s'y arrêter un seul 
instant. Bruxelles-port-de-mer ! voilà qui 
est baroque et qui demande à être pris en 
considérntion. 

Ilerve-pot:t-de-mer ! voilà qui est encore 
plus baroque et qui sera d'autant plus 
estimé! 

Qui en profitera? Liége. 
Tel est notre but. 
Si l'on construit les bassins sur nos pla

tt~aux, voyez le nombre et l'importance des 
trrtvaux d'art à exécuter : machines hydrau
liques puissantes pour élever les ·eaux, 
écluses nombreuses et rapprochées, sans 
compter l'outillage du port, en lui-même, 
mais ça va coûter un prix-fou l 

Et Yous douteriez encore de la réussite du 
projet? 

Les Comédiens-Amateurs 

L'on a déjà pu remarquer que la plupart 
des sociétés dramatiques liégeoises, au lieu 
d'essuyer cle faire " de l'art ,, en étudiant 
do petites pièces bien écrites, préfèrent 
généralement faire .du cabotinage - et de 
grosses recettes - et jouant d'énormes 
mélocl rnmes, à batailles et à assassinats, 
comprenant une moyenne de six ou sept 
victimes par acte - sans compter les spec
tateurs. 

Ileureusemcnt,qnelques sociétés ont com
pris que ces représentations grotesques ne 
pournimt conduire à rien, et elles se sont 
mises bravement à es~ayer de jouer la 
comédie, la vraie. La besogne, assurém-::nt, 
n'était pas facile. Autre clwse est de hurler 
les tirades mélodramatiques et de jouer, en 
y mettant la note juste, les bonnes pièces du 
répertoire français. :Mais avec de la persé
vérance - et le germe du talent car il faut 
posséder le germe - on arrive, et les ama
teurs liégeois qui ont lâché le drame sont 
aujourd'hui récompensés de leurs peines. 
A Bruxellca, ce sont eux qui ont obtenu les 
pins grands succès au concoms dramatique. 
Le ()ercle le Lion belge deLiége aremporlé, 
en outre clu premier prix d'ensemble et du 
premier prix d'amateur, dans la catégorie 
des sociétés de province, le] er prix d'honneur. 
Pour cette dernière distinction, le Lion belge 
avait à lutter contre les meilleures sociétés 
de 13ruxelles - dont les enfants sùnt prvha
blemeut" plus à l'aise sur la Senne que sur 
la scèn<'. 

Une autre société cle notre nlle, l' U11io11 
lit'y1•oi.~r, qui jouait le Feu au com•ent ~ lii 
ravissante c·oméclie de Barrière - a obtenu 
\ln H0 prix d'ensemble et le 1er prix pour 
amateurs. 

Pour le Lion bt>lge, l'amateur médaillé est 
M. Schroeder; 1t l'Union liégeoise, c'est une 
charmante amatrice, ~1w0 Joachims, qui a 
mm porté la palme . 
· :Félicitons les vainqueurs et espérons que 

ces stwcos mérités engageront nos artistes 
amateurs à rester dans la bonne voie où ils 
se trouvent aujourd'hui. 

Chanson de Mai 

Sais-tu ce que chante, mignonne, 
L'in~ecte d'or au frais muguet, 
üc que la fauvette fredonne 
Tendrement au fond du bosquet, 

Cc que le ruisseau si discret 
Dit au brin d'herbe qui frissonne, 
Co que l'étoile qui rnyonn~ 
Conlie au grand étang muet, 

Cc qu'au bois la brise murmure, 
Ce que, dnns la jeune nature 
On eu tend partout et toujours? 

c·est le doux et charmant poëme, 
Les mots ver.us du Uie!: « Je t'aime! » 
Cet éternel chant des amours. 

FORTCXIO. 

La réf orme électorale 

M. Edmond Picard vient d'adresser, aux 
membres de la Ligue de l'imprimerie liégeoise 
de la JU(ol'llw ëlectorale, la lettre qui suit: 

Con citoyens, 

Je vous remercie de m'avoir invité à votre 
réunion dll 15 a.vril. 

'l'rop de préoccupations politiques et 
professionnelles :ibsorbent ici mon temps, 
pou1· qu'il me soit possible de m'y rendre. 

Je clofo donc me borner à vous témoigner 
mes v<PUX et mon accord avec vous, sur la 
grande réforme, but de votre association . 

Yous save;,, que, depuis bientôt vingt ans, 
j'ai concentré, sur la réforme électorale, 
toutes mes espérauces et tous mes efforts 
de citoyens. 

C'est en ello seule quejevoislarédemption 
de notre pays et son avenir. ~ 

Nulle réforme efficace ne peut, sans elle, 
être obtenue dans aucun domaine. Avec le 
régime actuel, on ne peut espérer réaliser 
ni la séparation des Eglises et de l 'Etat, ni 
l'instruction obligatoire, ni le service per
sonnel, ni la révision des impôts, ni les lois 
qui simvegnnlcront les droits des classes 
ouvrière~, ni les travaux publics en accord 

, ayec les véritables intérêts économiques du 
pays. 

T:v1t que la réforme éle~torale aux trois 
degrés ne sera pas acquise, les vaines décla
mation!! <lans lesciuellcs s'usent les deux 
partis qui Re disputent le pouvoir, conti
nueront t;térilomeut, d la i;:uerre civile 
sociale qui nous ronge s'exasperera jusqu'à 
la fureur. 

\' ous avez eu le sens de cec; ~raudes 
vérités, et sans ,·ous laisser di_, .tire nar 
d'autres préoccupations, vous avez pris pÔur 
devise: Lu JN(ornw 11frctornfi> ai•a11t tout. 

Je mus en fé licite de tout cœur. 
Puis:siez-vous être imilés ~ans le pays 

entier. 
Agréez, concitoyens, l'expression de mes 

sentiments dévoues. 
ED;\IOND PICARD. 

LE FRONDEUR EN .RUSSIE 
Do notre correspondant. spécial. 

ilioscou, le 10 mai 1883. 

~fou cher Directeur, 

Je vous envoie au plus vite ce'> quelques 
notes, a,·:1:1t de me rendre au Kremlin, où 
1'011 lllct la d~rnière main aux préparatifa du 
couronnement. 

Ainsi t{U<: vous avez pu vou~ en convaincre 
en li;;ant les grands journaux, les fêtes 
promettent cl"êtl'e spleudides. Le gouverne
ment russe ne néglige d'ailleurs rien de ce 
qui peut coutribuei· à l'éclat de la céré
monie . C'est uinsi que le fonctionnaire 
préposé à la pondaison quotidienne des 
uihi!isteil, a reçu nu congé de huit jours, 
pendant les<1 ucls les condamnés à mort 
seront collectionnés pat· la préfecture de 
police, afii1 quo tous ces misérables soient 
on nombro poul' que l'acte cle progrès posé 
par Je 'l'r.11.r ait un grand retentissement. 
Cet acte de progrès, vous le connaissez 
prol.Hiblemont. En tous cas, je me permets 
de vous en parler de nouveau, pour le cas où 
vous ne sel'iez pas au ce>urant. Voici ce dont 
il s'agit : 

Le 'l\rn.r, toujourS'"à l'afH'tt des progrès 
accomplis dans tous les arts et dans toutes 
les sciences, entendit dernièrement parler 
cl'un nouveau système cle potenc~, inauguré 
récemment en Angleterre, et réalisant une 
grande économie de temps. Il paraît, en 
effet, que cet instrument permet à un 
UùUrl't-au, b'.m travailleur, d'exécuter. -en 
moyenne, soix:inte quinze pendaisons en 
une sculo journée. 

li y a clone là une réduction considérable 
cles frais cnt1·aîués par la. mtin-cl'œ•Hre et 
le Tzar, qui ne néglige aucune occasion 
d'être agréable à son peuple, a immédiate-

ment décidé l:t construction des nouveaux 
11 ppnreils dont ! 'inauguration coïncidera. 
avec les fêtes du cout'onncment. C'est une 
réponse péremptoire que le Tzar a tenu à. 
faire à un profe!-.seurd'Uni\•ersité,qui a der
nièrementosé dire touthant, à ses élèves, que 
la Uussie oc marchait pas avec le progrès. Le 
profe:;seur en question cleYant figurer parmi 
ceux qui inaugureront la potence progres
siste, on espère qu'il sera convaincu. 

Cette pendaison solennelle ne sera pas la 
seule grande attraction de la fête. On 
compte beaucoup aussi sur la représentation 
gala à l'opéra. L'omporeur y assistera. 

Pendant la représe'Jtation, trois gen
darmes à cheval circuleront, au petit trot, 
entre chaque rangô0 do fauteuils. Deux 
mitrailleuses seront placées aux avant
scènes et quelques obusiers de montagne 
seront dissimulés dans les frises. 

On s'attend à un grand succès. 
OLAPETTOSKOFF. 

CAILLOUX 
Mmo X ... est aussi coquette que jolie, ou 

que son mari est avare. 
-Dès que celui·ei aperçoit un objet de toi

lette nouveau acheté par sa femme, ce sont 
des grognements sans fin . 

Au~si ne sait-elle a quel saint se vouer. 
Cependant elle a montré, la semaine der

nière, un esprit tout féminin. 
C'était la fête de son mari. 
EU~ se fait faire une loilette ravissante, 

et arnve, avec un bouquet de deux francs 
fêter son gro~non. ' 

- J c te la so11haite ·bonne et heureuse· 
voici mon bouquet avcê un gros baiser et .. '. 
regarde la jolie toilette que j o me suis fait 
faire ... pom· te souhaiter ta fête. 

Le mari n'a osé hasat·der aucune obser
vation. 

* * ljc 

Coli nette vient d'arriver de la campagne 
pour entrer au service de Jtmo B .... qui aime 
beaucoup la musique. 
. Gelle-ci :iyant onhlié un morce:.i.u de mu

sique pout· piano et violon, rhcz un mar
~·han(l de la rue de lT uivc>rété, envoie la 
Jeune piiysanne le réchmcr en lui disant ce 
qu'l'lle doit demander. 

Notre jeune fille arrive chez le marchand 
pianiste, et lui dit: 

- Monsiwr, i\1'11
& B ... vous fait demander 

la musique que vous jouez sur le piano en 
vous aecompagnant clu violon 1 

Et le marchand !~compris! 

* i< * 
Bébé pertl ses dents do lait; il se trouve 

seul uu salon avec uu ami de maman. 
- J'en ai encore perdu une hier. 
- Ce n'est rien, il t'en repoussera de plus 

belles. 
- Oui 1 Mais dis donc, monsieur est-ce 

qu'il y aurn de l'or après comme à c~lles de 
maman? 

' 
• 

* * 
. J lllia est liètc à rPndre des points à (ne 

c1ton3 personuerour uepa-> faire dejalouses) 
et veut itvou· l'an· cle comprendre. 

Une expression la chiffonne pourtant : 
Poser uu lapin. 

Elle ~n .de~an<lait l'explication au petit 
L. Celui-ci llll donna une explication quel
conque, clans l'intimité. 

Le lendema.in il lui apporta un petit lapin 
eu sucre qu'il posa sut· la cheminée de la 
grue. 

llier, Julia rencontra son a.mie Tata et 
toute heureuso : ' 

- Tu ne sais pas, le petit L. m'a posé un 
lapin l 

-? ? ? 
- Oui, ma chère, sur ma cheminée l 
- ! !11 

MINCE D'ÉDUCATION 
L" n bon tn>c, ce roi de Ihllande. 
On l'i11vite à assister à l'inauguration de 

!'exposition., il y va, écoute_. le chapeau sur 
la tete, le discours prononce p1r le président 
de la commission, puis s'en retourne sans 
répondre un s~ul mot et sans jeter un regard 
sut· l'exposition. 

Au théltrn, il é::oute les chauteur3 san'3 
dire un mo~, sa.os faire le fil')indre signe 
d'approbation, comme un mannequin. 



.. . 
. Chez, lui, au pa!:.iis, il r'lc:oit les commis

s10ns etl'augères - après les avoir fait 
droguer à s:~ porte penchnt deux heures -
et leurdéclareq•1e s'il avait s:l qu'il s'acrissait 
d'une exposition intern11tionalc, il n~urait 
pas accordé son patronage à l'entreprise.· 
, Ah ça, .où donc s:e~t-il fourré, ddpuis que 

l on tra.v:ulle aux batnnents de l'Exposition, 
ce potentat d'opérette, pour ne point savofr 
ce qu'on faisait '? 

Et où a-t-il été élevé, grand Dieu! 
Dans notre pays, un simple surnuméraire 

qui se conduirmt comme le Laurent XVII 
d'Amsterdam, risquerait fort de se voir 
mettre à la porte " pout· inintelligence et 
manque d'éducation" 

On sait qu'il a feint de prendre un soldat 
b.e~ge, en faction dans le local de l'expo
s1t10n, pour un mannequin et qu'il a dit, 
après avoir tâté l'étoft'ti de la tunique: "Il y 
a du bon drap en Belgique"· 

"Parbleu, sire - aurait dû répondre le 
soldat-vous devez en savoir quelque chose, 
si vous avez conservé la veste que nous vous 
avons fournie en 1830 1 n 

CLAPETTE. 

LE PODOMÈTRE 
I 

- Oui, chère amie, disait l'excellent M. 
Ventripète à son orageuse moitié, mon ami 
le docteu1· Fumet de Lavaisse, qui est 
agrégé à.la Faculté, m'a positivement déclaré 
que si je ne luttais pas sérieusement contre 
l'embonpoint qui me déborde, j'étais menacé 
d'une dégénérescence graisseuse de plusieurs 
organes, tels que le foie et le cœur, dont 
l'usage est presque journalier. Il m'a donc 
interdit les farineux ... 

- Quelle bêtise! interrompit Madame 
Ventripète. Peur ce que vous en gardez ! 

- Il paraît que j'en garde encore trop. 
L e docteur m'a également défendu de 
mouiller mon vin et, par-dessus tout, m'a 
recommandé la marche. Il faut que j'abatte 
mes deux lieues par jour ou il ne répond de 
rien. 

Eh bien moi, reprit Mm• Ventripète, 
j'ai cousu lté aussi sui· votre état, et le 
docteur Boudoré, qui e.;t également agrégé 
de la Faculté, ne m'a pas dissimiulé un 
instant qu'il fallait attribuer à vos seuls 
débot·dements le développement inutile de 
plusieurs pat-ties de votre individu, tels que 
le vtmtre et le derrière .... 

- Par exemple! si j'abuse ... 
- Oh ! pas avec moi ! Mais, monsieur 

va-t-en ville J Monsieur a des maîtresses ! ... 
- Léocadie 1 tu e1Tes J. .. Les excès d'a

mour, au contraire. 
- Maigrineu:x jusqu'à trente ans, mais 

engraissant e~suite. Le docteur Boudoré me 
l'a expliqué tout au long. Du reste, lui aussi 
est d'avis que vous remplaciez par de 
longues promenades en plein air, vos exer
cices clanilestins et accoutumés. Lui aussi 
entend que vous faqsiez, eIJ.tra le leve1· et le 
coucher du soleil, vos huit bons kilomètres 
sur vos pattes. Et il n'y aura pas à me tri
cher, Si loiue. Car il m'a rndiqué un petit 
appareil ave:: lequel je pou,·rni vérifier , 
chaque soir, Je uomb e de pas qu'3 vous aurez 
faits da.us lA jour. Vous n'avez ï>aS les jambes 
trop ouvertes : à deux pas par mètre, c'est 
un minimum de 16,000 pas que vous me 
devez tol.ls les jours. Ce sera très amusa.nt à · 
constater. Donc je vous achèterai demain 
un poclomètre. 

- 'ru dis: un po? ... 
- Podomètre, oui, Sidoine! C'est ainsi 

que ù1.ppelle cet ingénieux instrument. Il 
est très portatif, m'a dit Brndoré, et ne 
tient pas plus de place dans le gousset qu'une 
montre. Gomme vous pourriez avoir la fan~ 
taisio de Io faire marcher al'tificiellemeut au 
risque ùe le détl'aquer, je le coudrai cba1ue 
matin ùaus votre poche d'une certaine façon 
qu'on ne saurait défaire saus que Je m'en 
aperçoive. 

- A votre aise, Léoca<lie, puisque vous 
vous méfiez de moi. 

Et M. Ventripète se retira inquiet, pen
sant qu'il lui serait infinimeut moins com
mode dorénavant de passer ses après-midi 
avec la belle Mercédès Garamba, sous cou
leur d'assister aux séances du conseil d'ad
ministration de lia. Société générale des Hui
trières de Limoges, dont il faisait partie. 

II 

Le lendemain, Mme Ventripète achetait 
l'obj et, dont le fabricant, plein de préve
nances, lui expliquait le mécanisme, fort 
simple d'aiileurs. Une fois l'appareil en 
poche, chaque balancement du corps ana
logue à ceux que la marche produit, toutes 
saccades compal'ables à celles qui résultent 
de la course, faisait avancer d'un cran une 
roue infiniment dentelée. Le nombre des 
tours do roue accomplis, augmenté de celui 
des dents parcourues en S'.ls, indiquait donc 
la somme des mouvements en avant accom
plis par le sujet. C'était, au fond, naïf 
comme uue pensée de M. Barthélemy Saint
Hilafre. Mais .Mme Ventripète entendait 
laisser, pour son époux, un caractère mysté
rieux à ce mécanique témoin de sa vie. 

Sans lui en révéler les rouages intérieurs 
et sans lui en dévoiler le jeu, elle l'insinua 
dans le gousset de son gilet, qu'elle ferma 
o.veo une arabesque de soie ùont elle seule 
connaissait les méandres. 

- A nous deux maintenant dit-elle 
ensuite d'un air cle triomphe. 

Et 111. Ventl'ipèto ne so1'tit plus, après 
di'j euner, sans être pourvu du podomètre 
révélateur. Ayaut grand'peur des colères cle 
sa femme, d'uue part, t't préoc<'upéde l'autre, 
de l'unn,nimité des avis des médecins sur le 
vrai remède à souohôRité,il semitàexécuter 
fort couscienci.;usernent la promenade quoti
dienne prescrite, ne passant plus à la So
ciété générale des Huitrières de Limoges que 
le temps nécessaire pour y toucher le prix 
d'un jeton, et abandonnant complètement 
MlleMe1·céclès Caramba, ce qui lui était un 
double bénéfice. Avant de recevoir son mari 
dans son lit, Mme Ven tri pète sortait le podo
mètre de sa prison cle finette et vérifiait 
l'œuvre de sa journée. C'était tantôt 16,500, 
17,0ùO, 18,000 et même 20,000 pas qu'avait 
faits ceL honnête Sidoine. Une fois il avait 
attemt 22,000 pas ! Mais cette fois-là, Léo
cadie, enthousiasmée, fut si caressante qu'il 
n'eut pas envie de recommencer. 

En trois- semaines de cette vei·tueuse 
occupation, il avait perdu~ centigrammes. 
11 calcula tout cle suite qu'en continuant, il 
diminuerait son poids d'un gramme par 
quatorze mois, soit d'une livre en cinq cent 
quatrn·vingt-trois ans, ce qui lui promettait 
une flatteuse longévit~. 

III 

.Malheureusement, au bout de ces trois 
semaines, il reçut à son conseil d'adminis
tration une lettre qui le troubla infiniment. 

"Mon amour, lui écl'ivait M11• Mercédès 
Caramba, grandit par l'absence. N'en sois 
pas surpris, Sidoine, car il est espagnol! 
Comme moi 1 comma tous les miens ! Ma 
mère Paquita s'est tuée par amour. Ma sœur 
aînée Beppa a poignardé avec la boucle de 
sa jarretière un amant infidèle. Ma couc;:1e 
Germaine Manoëla a fait cufre, sur le gril, 
le cœur d'un perfide et l'a dévoré, dans un 
coulis d'ail, jusqu'au dernier morceau. Moi
même, si tu ne me reviens avant deux 
jours ..... ,, 

- Fichtrn ! dit Ventripède, que me dévo
rera-t-elle pour faire de la nouveauté? 

Et il se promit bien de ne pas laisser 
passer la journée du lendemain sans avoir 
été calmer la jalouse 1Iadrilène dont la rue 
des Abbesses avait été le berceau. 

- J'en serai quitte, pensa-t-il encore, 
pour faire un conte-à ma femme. Elle l'ava
lera d'autant mieux qu'elle ne se méfie plus 
autant de moi 1 

Et le jour suivant, comme il l'avait résolu, 
il se précipita chez la délaissée, avec la 
ferme résolution d'ttilleurs de n'y passer 
qu'un instant. 

Mais Mercédès, qui avait son terme à 
payer, le reçut avec rie telles ten'1resses 1 .. 

·Ces Andalouses de Montmartre out de tels 
enlacement.s quand ellesont besoin d'argent 
qu'il but indé!!emment à la coupe de toutes 
les vvluptés que lui teuclait cette sirène du 
Mou lin de la Galette ! ( J o crois que voilà 
une phrase t.i.péc, mes petits pères, et dont 
on Ille saura gré à l' A·~adémie.) Dans un 
style moins noble, mais suffisant cependant 
pour m 'ounir l'Institut, il se flanqua une 
bosse abominable de toits lPs plaisirs les plus 
défemlus à un époux imbu de ses devoirs. 
Il paya son arriéré à l'infidélité conjugale, 
intérêt et capital compris. Il paya , de plus, 
un nu de loyer à la personne qui l'enivrait 
de ses faveurs avec cette prodigalité. Ah! 
canaille do V•mtripètel En voilà un qui ne 
s'embêta pas, ce jour-là! 

Et pas un sou de romorJs en quittant 
l'antre de l'adultère après une station de 
quatre heures 1 Il siffiotait des airs joyeux 
en descendant l'escalier, le sans-cœur. 

-- Après tout, se disait-il pour endormir 
sa conscience, n.ucune préméditation dans 
mon cas ! J'avais l'intention de ne faire 
qu'une visite de politesse. 

]!;t, regal'dant ses habits qu'il n'avait 
pas songé à quitter : 

- Apt·ès tout, jo rentre chez moi comme 
j'en étais sorti ! 

IV 

11 jugea cependant~qu'il y avait lieu de ne 
pas attendl'e que sa femme consultât le po
domètre accusateur pour la prévenir qu'il 
avait supprimé la promenade ordinaire. 

- Eh bien, mon Loulou, as-tu bien mar
ché? lui dit Mme Ventripète quand il ren
tra. 

- Ne m'en parle pas, mignonne, reprit-il 
d'une voix suave au possible, un accident 
terrible m'a empêché de faire le moindre 
chemin. 

- Ah 1 mon Dieu, serais-tu tombé, Si
doine? 

- Non 1 Léocadie; mais, en arrivant à la 
Société générale des Huitrières de Limoges, 
j'ai tout trouvé sens dessus dessous. Tu sais 
comment est composé notre conseil d'admi
nistration. 

- Certainement! Comme tous les autres! 
Dus sénateurs, des députés. Tu es le seul 
homme non politique qui en fasse partie. 

- Eh 'bien, ma chère, on venait de s'y 
apercevoir du la disparition de la cuiller 
d'argent qui sert à tourner l'eau sucrée. Le 
garçon, qui est un vieux b1·ave et un homme 
de tête, s'est écrié immédiatement : <1 Que 
personne ne sorte! ,, Et il nous a mainteuus 
prisor:niers j u~qu 'à c~que noll;Sayons tous été 
fouilles. Je suis passe Io denner ? 

- Eh bien, et la cuiller '? 
- Il l'a rett·ouvée ensuite. C'était un 

jeune chien clo garde qu'il a, très glouton, 
et qui hivait avalée en la lécbaut~de trop 
près. Nous en avons été quittes pour la 
peur. Mais il est conveuu qu'on l'attachera, 
dès demain, à la table par une petite chaîne. 

Voilà comment, mignonne, conclut ~r. Yen
tripète, malgré toute ma bonne volonté, je 
n'ai pu faire aujourd'hui les deux lieues 
prescrites par le docteur Boudoré. 

Je dois avouer que Mme \' entripète avait 
fort bien avalé cef;te 1 ' ·trde et que son 
époux avait tout lieu de ::; .ti.Jplautlir des res
sources de son invention. 

- Voyous tout de même, mon Loulou, le 
podomètre, dit-elle quand sonna l'hcut·e du 
berger matrimoniale. 

- Oh! oh 1. .. fit en minauclant Ventri
pète, il doit donner un maigre résultat 
aujourd'hui. Si j'ai fait en tout cinq cents 
pas .. 

L'instrument révélateur avait été tiré du 
gousset. Ven tri pète s'atTêta net, en voyact 
la stupeur peinte sur le visage cle sa femme, 
dont les yeux écarquillés étaient fulgurants. 

Le podomètre indiquait: cent vingt deux 
kilomètres! 

· A1mAND SYLVESTRE. 

================================ 

Société d'Agrément de Seraing 
La Société d'Agrément a donné, hier, un 

grand concert dans la charmante salle de 
théâtre de M. Fasbender.L'élitede lapopu
Jation serésienne y assistait et a manifesté à 
différentes reprises sa satisfaction par de 
longs et chaleureux bravos. 

Le concert se donnait avec le concours 
désintéressé de M11° C. Begond, artiste du 
Théâtre de la Monnaie; de M110 A . .B'rançois, 
pianiste amateur; de MM. Bernard, profes
seur au conservatofre de Liége, Bott et Lam
botte, amateurs, et finalement la section 
chor·ale du cercle et des dames amateurs de la 
société, dirigées par M. Üolliuet. 

Mlle C. Begond nous est revenue, après 
un an d'absence, et nous a prouvé qu'elle a 
su mettre à profit le temps qu'elle a passé 
au Théâtre royal de la Monnaie. Elle est 
douée, aujourd'hui, ll°une voix bien po.;ée, 
bien timbrée, qu'elle manie avec art. Elle a 
détaillé et chanté, d'une façon remarquable, 
l'air des Puritains de Bellini et celui d'Hamlet 
(40 acte) d'.Amb. Thomas; aussi son succès 
a-t-il été très grand. 

~E\1. Bernru:d, Bott et Lam botte se sont 
fai.t entendre dans le trio pour cors anglais 
et hautbois de L. Van .Beethoven. 

Ils ont su faire ressortir toutes les beautés 
musicales de cette œuvro, hérissée de diffi
cultés. 

Ces Messieurs peuvent revendiquer une 
large part dans le succès de la fê~e. 

Mlle A. François a donné un éclatant 
démenti à ce dicton fallacieux qui prétend 
qu'il faut se défier des concerts d'amateurs. 
Ge démenti a, du reste, été ratifié par les 
applaudissements unanimes d'un public 
aussi éclairé que sympathiqu~ à la jeune 
débutante. 

Elle nou ~ a prouvé, dans le 6° concerto 
pour piau. ri He11ri Herz, qu'elle pouvait 
attaquer de front les plus grandes difticult.3s, 
et les surmonter avec talent. 

o~tre un mécauisme remarquable, .Mlle 
François possède ul'!e f..Ot.orité belle et bril
lante, uu toucher très régulier et deux qua
lités indispènsables à une artiste : le goût 
et l'instinct musical. 

Avec de telles qualités, nous sommes per
suadés que cette jeune artiste se fera bientôt 
une iéputation digne de sa modestie et de 
son talent. 

Les da:nes amateurs, ainsi que la, section 
chorale, ont fait pt·euve d'un travail assidu 
clans leurs différents morceaux et nous de
vons reconnaître que l'excellente interpré
tation des chœurs qu'ils ont exécutés, fait 
grand honneur à leur habile et dévoué di
ructeur, M. Collinet. Espérons que l'année 
prochaine il los conduira vers de nouveaux 
succès : tel est le bilan de cette fête musi
cale, dont la réussite a dépassé toutes les 
espérances et qui a fini pat· une petite sau
terie qui s'est terminée vers quatre heures 
du matin. 

Pour finir, adressons nos félicitations à 
Messieurs les membres de la Commission 
organisatrice et nos remercîmeats sincères 
à ~lessieurs les membres du Cercle, pour le 
bon accueil qu'ils ont fait à leurs invités 
étrangers. NAMRAC. 

ANNONCES· 
Vieuœ galons à vendre, s'ft.dresser boule

vard d' A vroy, 92, aux initiales Alfred W éry. 

A vendre d'occasion, uu uniforme de capi
taine de garde-civique, pouvant servir au 
déguisement carnavalesque d'une femme 
enceinte. 

Ecrire poste restante, Do J. p. t. 

Uniforme de lieutenant, en plein rapport, 
à remettre dans de bonnes conditions, chez 
M. l'avocc'l.t d'l.. .. 

On Msire racheter d'occasion, des galons 
de caporal. Ecrire poste restante, initiales 
Oh. lias ... 

Un geutleman désire revendre un uni
forme de lieutenant de la garde. S'adresser à 
M. Jef, au greffe de M. l'auditeur militaire. 

Librairie du FRONDEUR 

Pour paraître prochainement : 
Lo Roche Tarpéienne, poême par une oie 

du capitole. On souscrit chez M. Louis 
Sasserath. 

Les sple11deu1's de la grotte de Calypso , 
poême descriptif, par M. Aristide Cralle. 

Théâtre Royal de liége 

DEUX GRANDS CONCERTS 

DONNJ!S PAR LA 

ESTUDIANTINA· 
ESPANOLA 

I.e samedi 12 et le dima.noho 13 mal 1883 

Projp'amme du samedi I~ mat 

Bur. à 7 3/4 h. 
P1·emière partie 

Rumania, pas-redoublé 
Granadina, mazurka de salon 
Seguidillas, Barbier de Lavapies 

Rid. à 8 i/4 h. 

IJeurcième partie 
Mol!nero ùe Subiza, jota 
Mohfs de la Somnambuta, solo pour guitare 
Jota, Paris 

Troisième pat·tie 
llijos de Madrid 
Pot-pourri d'airs espagnols 
Maria,' Baba ne ra 

Quatri~me pa1·tie 
Pan y Toros 
Suspiros al mar, schottisch 
Valse des Tambours de Basque 

Cinquième partie 
Malaguenas 
Polka. solo de guitare 
iii Olé» jota chantée par la Estud1ant1n11o 

Dimanche 18 mal 

Bur. à 7 1/2 h. Rid. à 8 0/0 h. 

:i:.e l'roa-ramme sera. amohi.ultérieurement 

PRIX DES PLACES ORDIN.ARE 

Messieurs les étudiants jouiront de la réduction 
habituelle sur~la rirésentation de leur carte. 

li ~era i;ercu 50 centimes par (!lace prise en 
location. 

Le bureau de lçrapon:ost ouvert tous les jours de 
1 i heures du matm a 4 hou t'es du soir. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Dir. de l\l. I. RUTII, rue Surlet, Liégo. 

Bur. à 7 h. Rid. à 8 h. 
Dimanche 13 mai 1883 

Représentation extraordinaîre!organi&ée par M. L. 
Thys, artiste du ThMtre du Pavillon deJFlore, avec 
le bienveillant concours "de ~. Desclos, artiste du 
TbMtre du Pavillon de Flore, de )!Il• Coune, canta
trice, ll. Jéminique, violoniste, lauréat du Conser
vatoire, )1,.. Schroeder, Stassarl. Cornet, Leblanc, 
Tassin, ~rues Alice Legrain etl Elodie, membres du 
Cercle Royal le Lion Belge (t•• prix d'honneur·au 
concours de.nruxelles 1883.) - Le Prodige liégeois, . 
M11

• Sarah, âgée de8 ans. 
Première partie :.Grand Intormido. 
Deuxième partie : Los deux oouronnos, comédie 

en 1 acte, deEugi~ne Normand. 
A 10 heures précises : Gra.nd :BaJ.1 e' fttt dt 

Nuit. - L'orchestre du Tbeàtre, au 11:rond com
P!et, sera conduit par M. i\leurice. - Eclairage à 
giorno. 

Prix d'entrée : Carlo prise à l'avance, 1 fr. par 
personne. - A l'entrée, ft'. 1-tiO. 

Bur. à 7 1/2 h. Rid. à 8 0/0 h. 

Jeudi 17 et vendredi 18 mai 1883. 

Grandes représentations données avec le concours 
de: Mm• Devoyod et de M. Joumard, de la cemédie 
fran~ise et des artistes des principaux thMtres de 
Paris. 

I.e monde où l'on s'onnule, coRlèdie co 3 actes, 
de Pailleron. 

On coœmeacera par L'Et\noolle, comédie en 
1 acte, de Pailleron .• 

Samedi 19 et dimanche 20 mai 1883. 

Avec le conoours des mêmes artistes. La Perle, 
comédie nouvelle en 3 actes, de Grisafulli et H. 
Bocage. 

On commencera par Croquo-Poulo, comédie 
vaudeville en 1 acte. 

·N.-B. - Ces représentations seront données en 
grandes soirées de gala (défense de fumer}. La salle 
sera parfaitement aérée et les jardins horticoles 
brilla1J1ment éclairés seront accessibles au public. 

CA.SI.NO GRÉTRY 

94, Boulevard d'Avroy, 9' 

EDEN-THÉATRE 
Bureau à 7 1/2 h. Rideau à 8 b. 

TOUS LES SOIRS 
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